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Les outils supplémentaires 

Dans cette section, nous tenions à insérer des explications plus détaillées sur des 

éléments déjà présentés dans les exercices et les ateliers, mais sans être concrètement 

expliqués; éléments qui demandent à être davantage approfondis comme la musique, la 

rétroaction et le journal de bord. Nous tenterons de mettre en lumière la pertinence et 

l'importance de ces outils dans l'épanouissement des jeunes ainsi que dans l'aide qu'ils 

peuvent apporter pour l'atteinte des objectifs thérapeutiques. 

L 'importance de la musique 

Depuis des siècles, la musique fait partie de la vie humaine. Elle est pratiquée 

dans toutes les sociétés. Aujourd'hui, elle se manifeste partout et dans tous les genres, 

des genres très différents les uns des autres. « ( ... ) les genres musicaux sont diversifiés, 

faisant de la musique un art tantôt libre, tantôt fusionné à la voix ou à la gestuelle 

humaine» (MELS, 2006c, p. 441). La musique est considérée à la fois comme 

dynamique, temporelle et spatiale. 

Dans ce mémoire, nous avons choisi d'aborder l'importance de la musique car, 

premièrement, elle occupe une place considérable dans la vie des adolescents; elle 

appuie la pertinence du travail d'exploration et facilite la recherche d'émotions (MELS, 
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2006c, p. 441) .. C'est dans les différents rythmes, sons et harmonies qu'elle permet le 

développement d'une sensibilité intérieure (Tzikine, 1990). 

Les ateliers d'art sont l'endroit idéal pour sensibiliser les jeunes à la critique 

musicale intelligente. Savoir écouter sans juger et ainsi faire ressortir la pertinence des 

commentaires. Ce n'est pas seulement dans le fait d'apprécier la musique, mais surtout 

. de découvrir différents styles, en les abordant par l'émotivité, qu'elle apporte aux sujets 

qui l'écoutent et qui la bougent (l'émotion ressentie lors de l'exercice). Il est intéressant 

pour l'agent de parler avec les élèves de leurs goûts musicaux, et il est tout aussi 

intéressant de leur apprendre qu'il y a une musique appropriée à chaque situation. C'est 

la fréquence et la diversité de l'écoute qui, finalement, la fait apprécier. 

L'ouverture musicale « enrichit le bagage culturel» (MEQ, 2006, p. 442) et fait 

découvrir l'histoire, la culture et les différents courants esthétiques. Pour certains, elle 

devient essentielle pour s'exprimer plus librement « ( ... ) elle peut susciter, indiquer ou 

induire» (Weiss, 1981, p. 109), car: la musique n'explique rien, mais exprime tout. 

L'ouïe est un sens affectif qui permet une prise de conscience corporelle. C'est Jacques 

Copeau (1879-1949), personnalité importante dans le milieu du théâtre, qui a mis de 

l'avant une réelle analogie entre le mouvement corporel et la musique. 

Dans ce mémoire, l'utilisation de la musique est surtout associée aux exercices 

de danse. Elle va aider le corps à dire et à sentir les choses. Elle va, pour certains, servir 
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à, la catharsis (cf. Appendice H) de l'émotion refoulée. Le jeune « ( ... ) dégage certains 

éléments expressifs ou symboliques qui lui paraissent signifiants et il les met en relation 

avec l'effet que l'œuvre a produit sur lui» (MELS, 2006c, p. 450; Ducourneau, 1982). 

Dans les exercices, elle prend un mode fonctionnel qui permet de travailler sur 

un objectif précis. La musique amène, à certains moments, la dimension dramatique 

«par le double jeu de l'auditioJ). musicale et de la consigne verbale (de l'exercice) » 

(Weiss, 1981, p. 10; Moreno, 1999). 

L'importance de la rétroaction 

La rétroaction est une procédure par laquelle une personne reçoit de 
l'information sur quelques aspects de son comportement suivant la 
réalisation de celui-cL En d'autres mots, une personne reçoit de 
l'information dans une forme qui est déterminée par son ou ses 
comportements. La rétroaction peut être utilisée pour augmenter un 
comportement désirable et pour diminuer un comportement indésirable. 
En général, plus la rétroaction est précise ou spécifique, plus efficace sera 
le changement. Donc, une bonne rétroaction apporte de l'information sur 
la fréquence, la durée et la topographie du comportement (Van Houten, 
1991, p. 2). 

C'est à compter des années 1990 que les professionnels en milieu scolaire 

(psychologues et éducateurs) ont utilisé plus activement la rétroaction. Les actions 

développées au cours de ces années ont pu engendrer un système de base dans le 

déroulement de cette dernière. Des règles spécifiques à ce type d'intervention apportent 
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une structure d'encadrement qui permet aux écoles une meilleure communication avec 

les jeunes et un aperçu prévisible des conséquences de leur comportement. « Les règles 

de base pour l'utilisation de la rétroaction sont les suivantes: 

sélectionner un niveau de performance quantitatif; 

- donner une rétroaction immédiate (immédiatement après le comportement); 

donner de fréquentes rétroactions (diminuer la fréquence si le comportement 

s'améliore) ; 

donner une rétroaction positive; 

donner une rétroaction différentielle (mettre l'emphase sur l'amélioration); 

donner une rétroaction sur un groupe (encourager l'esprit d'équipe); 

utiliser des affiches publicitaires (rappel des règles); 

donner des renforçateurs additionnels lorsque nécessaire et; 

sélectionner des périodes de travail par intervalles. ». 

(Van Houten, 1991, p. 10 à 51) 

Ces règles permettent une rétroaction multidirectionnelle au cours de laquelle les 

jeunes prennent la parole sur la conscience de l'action qu'ils font. Chacun doit trouver sa 

place dans l'écoute, l'échange et la communication. 

La rétroaction se fait en groupe, mais elle« ( .. . ) n'est secrète que lorsqu'on la 

veut telle ( ... ) » (Maréchal, 1993, p. 65). Ce qui veut dire que le jeune « à risque » peut, 

s'il le décide, ne pas s'exprimer verbalement à ses collègues, mais plutôt écrire sa 
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pensée dans un journal. Elle peut se produire plusieurs fois par atelier de manière 

verbale et/ou par l'écriture quotidienne du journal de bord. 

L'importance du journal de bord. La rétroaction écrite, aussi appelée journal de 

bord, sert . aux élèves de journal personnel ayant comme fonction des écritures 

pédagogiques, littéraires et persomielles sur l'expérience qu'ils vivent lors des exercices 

ou des ateliers. Dans ce cahier personnalisé à leur image, ils émettent des opinions, des 

impressions personnelles globales ou non, des critiques et des commentaires. 

Ce journal doit devenir une prise de conscIence personnelle par laquelle la 

créativité est mise de l'avant. Le journal de bord peut contenir des poèmes, des collages, 

des dessins, des lettres, des confidences, de l' auto évaluation, des comptes rendus, des 

travaux, des articles de journaux, des idées, etc. Pour le spectacle du texte d'auteur, le 

journal de bord sert surtout pour l'inspiration dans la construction du personnage. Pour 

la création collective et le spectacle de variétés, le journal de bord est utilisé davantage 

comme journal personnel. 

C'.est un outil efficace pour compléter une bonne rétroaction verbale. Les jeunes 

communiquent leurs émotions et leurs craintes dans la liberté de l'écriture. C'est au 

choix de l'agent d'évaluer ou non le contenu, en basant ses critères sur l'effort, la 

créativité et le français écrit. 



Chapitre 4 

Discussion 



Ce chapitre est consacré à la discussion des résultats de notre recherche; c'est-à­

dire, à la discussion sur le développement d'exercices d'intervention et des spectacles en 

arts de la scène destiné aux jeunes «à risque ». On y retrouve une discussion sur la 

pertinence de ces exercices et spectacles, sur la manière dont le développement 

d'attitudes et de comportements positifs viennent accroître les connaissances actuelles 

sur les jeunes « à risque ». De plus, nous abordons les retombées possibles de ces 

exercices, selon les besoins des jeunes « à risque » et les objectifs de l'école secondaire 

québécoise en 2010. Noùs terminerons par l'analyse des forces et des faiblesses des 

exercices et des spectacles proposés. 

Un outil d 'intervention en art de la scène comme réponse aux besoins des jeunes 

« à risque» 

En 2008, le gouvernement du Québec établissait à 29 % le pourcentage des 

jeunes qui sortaient du secondaire sans diplôme. Selon L'abbé (1995), 3 % à 5 % des 

jeunes recourent à la violence pour résoudre leurs difficultés. On s'entend également 

pour dire aujourd'hui, que ce phénomène des jeunes « à risque » prend de l'ampleur au 

sein des écoles. 
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Au Québec, un jeune sur cinq est victime de violence à l'école et 

malheureusement, beaucoup d'enseignants se sentent démunis face aux hostilités et aux 

oppositions des jeunes (Centrale des syndicats du Québec, 2007). 

Par ailleurs, les arts de la scène sont l'une des formes d'art les plus exploitées 

dans les écoles secondaires du Québec. Le MELS (2006a) exige même la réussite d'un 

cours dans ce domaine pour l'obtention du diplôme du secondaire. Or, les arts de la 

scène sont un outil qui développe à la fois l'ouverture, l'identité culturelle, la curiosité, 

l'estime de soi, le travail, etc., chez les jeunes (MCCCF, 2008). 

L'encadrement des jeunes «à risque» en milieu scolaire peut se faire de 

différentes manières. Le MEts (2009) lui-même encourage les approches pédagogiques 

différentes et davantage individualisées. Dans ce mémoire, nous proposons les arts de la 

scène dans l'optique d'un outil d'intervention auprès de ces jeunes « à risque ». Le 

théâtre et la danse sont abordés de manière à créer une intervention personnalisée 

facilitant ainsi la recherche de solutions et la résolution de problèmes et de conflits qui 

surviennent dans la vie des jeunes « à risque ». 

Les exercices et les spectacles développés démontre bien les possibilités que les 

arts de la scène peuvent apporter. Qu'il suffit d'intégrer à. travers ces exercices une 

facette de la réalité des jeunes pour transposer la situation, la voir autrement et ainsi 

appliquer la solution recherchée. 
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Les exercices et les types de spectacles élaborés s'inscrivent dans une réflexion à 

l'effet que la pratique des arts, l'apprentissage des arts ainsi que la réceptivité à diverses 

formes d'art contribuent à une intégration sociale « normale» et à une meilleure 

connaissance de soi, de ses limites et de ses forces. 

Compte tenu de l'ouverture récente du ministère de l'Éducation, du Loisir et du 

Sport (2007) à l'implantation de nouvelles solutions d'intervention auprès de ces jeunes 

« à risque» et compte tenu du peu de documentation existant actuellement sur le sujet, 

nous avons voulu développer une alternative, une sorte de boîte à outils présentée sous 

forme d'exercices en théâtre et en danse ainsi que trois types de spectacles devant 

contribuer au développement des adolescents «à risque» dans leur environnement 

scolaire. Cette recherche contribue à l'avancement des connaissances en ce qu'elle 

associe les caractéristiques pédagogiques du travail artistique, entre autres, par les quatre 

axes de travail (réflexion) de l'École des mimes de Montréal, au modèle d'intervention 

de S.O.M.A. ainsi qu'aux facteurs de risque chez les jeunes identifiés dans la littérature. 

Tout ceci pour dégager une série d'exercices et les types de spectacles répondant à des 

objectifs d'intervention précis et observables. 

Tels qu'élaborés, ces exercices initient les jeunes à l'exploration artistique tout 

en poursuivant l'objectif de développer des attitudes et comportements positifs. Nous 

avons voulu faire de ce mémoire une nouvelle piste d'intervention face aux problèmes 

rencontrés par certains jeunes dans les écoles secondaires. Ce mémoire peut servir de 
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bàse à de nouvelles expérimentations; les agents pouvant adapter les exercices à leurs 

élèves. 

Depuis quelques années, tant le MELS que les commissions scolaires ont 

proposé différentes solutions ou structures pédagogiques (Journées interrégionales, 

Carrefour de lutte contre le décrochage, Les 13 voies de la réussite (MELS, 2009), 

Conseil régional de prévention de l'abandon scolaire (CREP AS), réduction du ratio 

enseignant/élèves, etc.) pour améliorer la situation de l'élève « à risque» dans les écoles. 

Le MELS (2009) se montre désormais ouvert à toute proposition nouvelle 

d'enseignement qui est adaptée à la clientèle variée des écoles secondaires en 2010 (la 

différenciation pédagogique), car aujourd'hui, les difficultés et les goûts des jeunes sont 

variés. Il devient alors intéressant pour les écoles de s'ouvrir à des 'projets pédagogiques 

tout aussi variés. Les résultats présentés au chapitre 3 de ce mémoire proposent une 

perspective nouvelle de solution face à l'objectif d'intervention visé auprès des jeunes 

« à risque », par l'intermédiaire des arts de la scène. L'approche est ainsi développée 

dans l'optique que les jeunes « à risque» participent activement à la résolution de leurs 

problèmes, et ce, grâce à des exercices et à des types de spectacles en arts de la scène 

choisis et à l'implication que les élèves mettent dans l'élaboration d'un spectacle. 

Des documents contenant de multiples exercices en arts de la scène existent, 

mais une majorité d'entre eux sont élaborés en fonction d'un apprentissage et/ou d'une 

initiation à l'art seulemen( Les exercices sélectionnés et développés dans le cadre de ce 
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mémoire ont la particularité d'avoir la double mission, celle de l'apprentissage d'un art 

et celle des visées thérapeutiques, en mettant l'accent sur la réduction des problèmes et 

des conflits. L'ajout des visées thérapeutiques s'est développé au cours des travaux de 

recherche menés en préparation de ce mémoire. Le développement de ces visées et leur 

précision faites à l'aide du chapitre 1, a permis d'élaborer ces exercices visant à réduire 

l'écart entre les objectifs de cette recherche de développement et les résultats que nous 

souhaitions obtenir. Ces résultats sont l'intégration possible d'une recherche 

d'intervention, c'est-à-dire des exercices facilitant l'intervention auprès des jeunes «à 

risque ». Le choix des visées thérapeutiques entraîne volontairement des limites sur 

l'intervention recherchée, car ils travaillent des éléments précis dans la résolution de 

problème. La sélection et l'élaboration se sont construites en fonction des visées. Les 

axes de réflexion (École de mime de Montréal), sous forme d'objectifs artistiques, pour 

leur part, viennent compléter et clarifier le travail artistique en spécifiant les fondements 

techniques et artistiques travaillés dans cet exercice. Ces deux types d'objectifs sont 

présents dans chaque exercice sélectionné et ce sont des outils que les jeunes « à risque» 

peuvent travailler par eux-mêmes, guidés par l'agent. Or, il est important de souligner ici 

que ces exercices n'ont pas été validés auprès des jeunes « à risque» en milieu scolaire. 

Nous sommes conscientes que, sans cette validation, les exercices qui se trouvent dans 

ce mémoire ne peuvent être considérés comme définitifs. Aussi, ils sont susceptibles 

d'évoluer, de subir des modifications et des améliorations lors de d'expérimentations 

futures. 
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Retombées possibles 

Par ce mémoire, nous avons constaté des problématiques complexes et multiples 

chez les jeunes enfants et adolescents au Québec. La violence, la pauvreté, les échecs 

scolaires ainsi que plusieurs autres problèmes sont rencontrés par les jeunes au cours de 

leur cheminement scolaire. L' école est un lieu de socialisation où se rassemblent des 

dizaines de jeunes avec, chacun, un bagage et un milieu de vie différents. L'objectif 

principal de notre mémoire était de développer des exercices et des spectacles qui 

allaient contribuer à intervenir positivement auprès des jeunes «à risque» dans leur 

milieu scolaire. Comme le but de ce mémoire n'était ni de valider les exercices en arts 

de la scène, ni les spectacles sélectionnés dans l'environnement souhaité (le milieu 

scolaire); nous avons dû accroître nos efforts afin de bien cerner, de manière plus 

précise, 1' « action éducative» des exercices et ce qu'elle apporte aux jeunes «à risque» 

(Loiselle & Harvey, 2007). 

Les exercices que nous proposons initient les jeunes aux arts de la scène 

(objectifs artistiques), tout en ciblant l'intervention dans le sens d'un meilleur 

épanouissement du jeune «à risque» au niveau de son comportement académique, 

personnel et social. Chaque jeune est différent dans ses goûts, dans ses forces et dans sa 

personnalité. Dans le cadre. d'exercices en arts de la scène, chacun d'eux peut apprendre 

dans la solidarité et, ainsi, avoir l'opportunité d'atteindre l'objectif de la représentation 

devant le public. Le processus proposé permet aux jeunes «à risque » d'échanger, de 
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vivre des expériences positives, de comprendre des situations et de trouver des solutions 

reliées à ses problèmes. 

Par contre, cette perspective d'intervention ne peut se réaliser sans collaboration, 

partenariat et concertation entre les ensdgnants, les psychologues scolaires, les 

éducateurs, les psycho éducateurs, les parents et/ou les tuteurs, les intervenants, les 

surveillants, la direction, la police, la fratrie, etc. Chacun doit être informé de l'évolution 

des attitudes du jeune «à risque» dans l'échange de toutes les informations sur la 

situation le concernant. Si les membres de « l'équipe multiforme» travaillent ensemble 

dans le même sens pour l'élève «à risque », l'intervention recherchée aura un impact 

davantage significatif sur l'adolescent, son milieu scolaire, sa famille et, par le fait 

même, sur la société. 

Portée et limites des exercices 

En 2009, la ministre de l'Éducation, du Loisir et du Sport, madame Courchesne, 

vantait les mérites du nouveau système mis en . œuvre pour diminuer le taux de 

décrochage au secondaire et annonçait qu'une somme d'argent considérable était mise à 

la disposition des institutions scolaires pour faire place à de nouvelles formes 

d'intervention basées sur une différenciation pédagogique (MELS, 2009). Bien 

évidemment, les écoles secondaires se sont investies et elles offrent désormais la 
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possibilité aux enseignants de « modifier» la forme et la structure de leur enseignement 

avec des projets multiples. La nouvelle approche développée dans ce mémoire utilise les 

arts de la scène, déjà exploités dans le programme scolaire régulier et au parascolaire. 

Toutefois, cette fois-ci, elle est préconisée dans un but d'intervention. 

Si côtoyer les arts de la ' scène au quotidien renforce une ouverture culturelle, 

artistique et sociale, encore faut-il que les suj.ets qui participent à une telle activité soient 

ouverts à l'exploration créative. L'absence d'une mise à l'essai des exercices devient 

alors la limite principale de cette recherche. Si les conditions nous le permettent, elle 

pourra être faite subséquemment à ce mémoire. 

Les enseignants qui sont confrontés quotidiennement à la réalité de ces élèves ne 

savent pas toujours comment réagir face à eux. Malgré leur bonne volonté, ils sont . 

confrontés aux situations de tension et de conflit et n'ont parfois plus de ressources. 

Dans ce mémoire, nous proposons une alternative qui peut rassembler les groupes 

d'élèves « à risque» pour la réalisation d'un même projet/objectif (la représentation/les 

exercices), tout en renforçant les liens entre eux dans le respect, l'écoute et 

l'apprentissage. Ces exercices auron~ un effet bénéfique, aussi minime soit-il, auprès des 

jeunes. Ces exercices les sortiront du cadre régulier de la classe. Ils amèneront les jeunes 

à s'exprimer plus facilement, à dire leurs émotions. Nous sommes loin d'affirmer que 

l'expérience sera facile et que les jeunes seront enclins au travail. C'est alors que 

l'encadrement et la patience de l'agent amèneront l'élève dans cette recherche de 
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solution et participeront activement à nourrir la motivation des adolescents face aux arts 

et à son apprentissage. Le travail à long terme et la stabilité de leur environnement 

scolaire (agent, horaire, local, projet à long terme) feront le reste. 

Prises individuellement, les écoles secondaires semblent aujourd'hui accueillir 

difficilement les nouveaux projets. Leur structure pédagogique ne semble pas totalement 

encore adaptée à la réalité des jeunes sur le terrain. Suite à nos expériences, nous avons 

remarqué que les directions d'écoles n'ont pas beaucoup de temps disponible à l'horaire 

pour développer et intégrer de nouvelles façons de faire. En d'autres termes, les 

directions d'écoles secondaires sont débordées avec tous les problèmes à régler. 

Nous avons développé ces exercices dans l'espoir qu'un jour un volet « arts de la 

scène », tel que proposé dans ce mémoire, soit implanté dans le programme scolaire 

régulier des jeunes « à risque ». Est-ce réaliste? Ce type d'intervention pourrait-il servir 

d'alternative au cours d'art obligatoire au secondaire? En aucun cas nous affirmons que 

cette recherche de développement (Van der Maren, 1995) soit la solution finale aux 

difficultés rencontrées par le jeune «à risque» et qu'elle aura un impact positif 

instantané sur la situation du sujet. Toutefois, grâce à notre recherche, nous pouvons 

affirmer que les arts de la scène ne peuvent agir que positivement sur les attitudes et 

comportements de l'adolescent. 



Conclusion 



Ce mémoire est l'aboutissement d'une idée observée et longuement réfléchie. 

Il propose un outil composé de 31 exercices en arts de la scène, trois spectacles et trois 

types d'ateliers visant le développement d'attitudes et de comportements positifs chez 

les jeunes « à risque» au secondaire. Ce document propose une approche qui peut faire 

une différence dans le cheminement scolaire et social des adolescents « à risque ». Cette 

intervention, proposée ici par les exercices et les spectacles en arts de la scène, est 

élaborée dans un but thérapeutique (aider et soutenir) et développemental (tout en 

apprenant une forme d'arts de la scène). 

À la suite d'une revue des écrits portant sur les jeunes «à nsque », sur la 

situation de ceux-ci dans les écoles secondaires du Québec et sur le sujet des arts de la 

. scène et de ses bienfaits, nous avons amorcé une réflexion sur la pertinence de 

développer un outil d'intervention en arts de la scène, comme le théâtre et la danse, dans 

le but de favoriser le développement d'attitudes et de comportements positifs. 
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Malgré la complexité d'associer l'exploration artistique aux changements de 

comportements des jeunes « à risque » , des auteurs (Baillargeon & Fortin, 2005; Case et 

Dalley, 2006; Deasy, 2002; Decombe, 2007; Matte, 1994; Marchand, 2002; Petitjean, 

1999; Plante, 2009; Redlus, 2001 et Winner & Retland, 2000) réussissent à mettre en 

lumière quelques liens possibles (avoir une image positive de leurs capacités et de leur 

identité; avoir de la confiance en soi; mieux accepter autrui; mieux gérer l'anxiété et les 

peurs; persister davantage devant les défis; augmenter leur taux de tolérance; développer 

le respect de l' autre; améliorer la communication orale (parler en public) et écrite, etc.) à 

faire entre certains exerCices en art et la situation « à risque » des élèves. Nous avons 

donc sélectionné et élaboré 16 exercices en théâtre, 15 en danse ainsi que trois types de 

spectacles. Ces derniers ont été développés dans le but d' intervenir auprès des jeunes « à 

risque », au niveau d'une meilleure connaissance de soi et de l'autre, d'une bonne 

communication, d'une gestion des émotions et énergies négatives ainsi qu'au niveau du 

développement de leur créativité et de leur imagination. Ces critères se situent au cœur 

l'intervention de chaque exercice. L' ajout d'objectifs artistiques pédagogiques est un 

complément dans la direction artistique que prend l'intervention préconisée. 

Les arts de la scène sont, pour ceux qui les pratiquent autant que pour ceux qui 

les enseignent, une occasion de se laisser aller dans le jeu et la découverte de soi. C'est 

le moment de pousser les limites et de se surprendre soi-même, que l'on soit enseignant 

ou élève. Les arts de la scène peuvent facilement être utilisés afin d' intervenir 

positivement auprès des jeunes « à risque » . Nous croyons qu'il faut envisager une 
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intervention personnalisée pour ces jeunes et, ainsi offrir aux enseignants et aux 

personnels des écoles la capacité de pouvoir travailler en collaboration afin de 

persévérer auprès de ces jeunes dans un cheminement sans tension, ni conflit. Nous 

répondons aussi à la reconnaissance des commissions scolaires face à ce type de 

nouveaux projets pédagogiques et nous pallions le peu de littérature existante sur le sujet 

pour. développer ces exercices et ces spectacles sous forme d'ateliers, qui sauront être 

utiles et guider tous ceux désirant amener leur groupe d'élèves à l'expérience de l'art 

« thérapie ». 

Nous avons produit un outil d'intervention qui peut s'adapter aux diverses 

problématique que vivent les élèves «à risque» ( différenciation pédagogique). Ces 

exercices et spectacles ont été élaborés par des professeurs de théâtre et de danse et, 

notamment, grâce à nos propres expériences d'enseignement, de même qu'avec l'aide 

d'intervenants et d'artistes professionnels, croisés lors de notre propre formation en art. 

Il ne faut surtout pas oublier l'aide d'une analyse systémique d'écrits qui fondent la base 

de ce mémoire. Certains professionnels du domaine des arts (visuels, danse, théâtre, 

mime), rencontrés lors de la recension des écrits, sont venus compléter les informations 

manquantes. Ces exercices et les spectacles contiennent des objectifs thérapeutiques, 

pédagogiques et artis.tiques recensés, visant l'intervention personnalisée en milieu 

scolaire. 
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Cette recherche de développement est une ouverture à l'expérimentation 

prochaine des exercices et spectacles avec des adolescents « à risque ». Elle nous 

permettra, par l'entremise des arts de la scène, d'appuyer les conseils apportés aux 

enseignants, face à une intervention nouvelle recherchée à l'école secondaire au Québec. 
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Appendice A 

Facteurs de prédisposition au décrochage scolaire (Beauregard, 1995) 



Facteurs personnels 

Caractéristiques de personnalité 
faible estime de soi 
indiscipline 
hostilité envers les figures d' autorité 

- intérêt marqué pour le concret 
- mode de vie centré sur le présent 

difficulté à se projeter avec réalisme dans le futur --------
V écu scolaire 
- échecs et retards scolaires 

démotivation à l' endroit de l'école 

absentéisme scolaire élevé 
perception négative de l'école 

- faible participation aux activités 
arascolaires 

A) Programmes et pédagogie 
- dévalorisation des matières concrètes 

contingentement de la formation professionnelle 
pratiques pédagogiques ne répondant pas aux besoins 
et aux intérêts des étudiants 

démotivation des enseignants 
B) Organisation scolaire 

réglementation rigide 
absence de consultation des élèves 
C) Climat scolaire 

déshumanisation du milieu scolaire 
faible valorisation et manque d' activités 
parascolaires 

- peu de ressources matérielles et 
langagières 

Élève 

programmes non adaptés 
au marché du travail 
distance culturelle entre 
l'école et le milieu 

A) Environnement social 
milieu économique défavorisé 

B) Environnement familial 
famille monoparentale 
parents sous-scolarisés 
faible valorisation de la fréquentation scolaire 
peu de support académique à la maison 
famille nombreuse 
présence de décrocheurs dans 
la fratrie 

Facteurs scolaires Facteurs socioéconomiques et familiaux 
Figure 30. Facteurs de prédisposition au décrochage scolaire (Beauregard, 1995). 



Appendice B 

Facteurs pouvant avoir une incidence sur l'apprentissage (Gosselin et al., 2003) 
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Figure 31. Facteurs pouvant avoir une incidence sur l'apprentissage (Gosselin & al., 
2003). 
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Appendice C 

Banque de personnages pour les agents 



Banque de personnages mise à la disposition des agents 

Adolescent rebelle Éboueur Peintre 

Adolescent intellectuel Enfant Personne âgée 

Agent de sécurité Extra-terrestre Politicien 

Ambulancier Facteur Policier 

Asthmatique Fée Pompier 

Astronaute Femme enceinte Parent 

Aveugle Garagiste Plombier 

Avocat Gardienne Religieuse . 

Banquier Homme fort Reine 

Bibliothécaire Hôtesse de l'air Rock star 

Boulanger Humoriste Robot 

Boxeur Infirmière Roi 

Caissier Inventeur Robineux 

Camionneur Ivrogne Séducteur 

Chevalier Jeune marié Soldat 

Cinéaste Journaliste Surveillant 

Clown Juge Super héros 

Concierge Livreur Savant fou 

Cow-boy Lutteur Sportif 

Cuisinier Magicien Serveuse 

Culturiste Mannequin Téléphoniste 

Dentiste Médecin Squidgee 

Designer Millionnaire Sourd et muet 

Détective Musicien Syndicaliste 

Diable Professeur Touriste 

Dieu Photographe Vendeur 

Directeur Prêtre 
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Banque de sentiments pour les agents 



Banque de sentiments pour les agents 

Joie Tristesse Colère Amour et Peur Angoisse 

amitié 

Sentiments de forte intensité 

Allumé Accablé Choqué Amical Abasourdi Affligé 

Ardent Affligé Consterné Amoureux Affolé Angoissé 

. Bonheur Anéanti Courroucé Ardent Ahuri Bouche bée 

Comblé Attristé Enflammé Bienveillant Alarmé Contracté 

Énergique Bouleversé Enragé Dévoué Apeuré Dégoûté 

Émoustillé Chaviré En rogne En adoration Désespéré Désemparé 

Enthousiaste Déprimé Furieux Jovial Effrayé Dérouté 

Épaté Désespéré Haineux Passionné Épouvanté Écœuré 

Jubilant Dévasté Horripilé Tendre Horrifié Inquiet 

Optimiste Foudroyé Hostile Paniqué Méfiant 

Passionné Humble Indigné Pétrifié Mystifié 

Radieux Impuissant Méprisant Sidéré Perturbé 

Surpris Inutile Outragé Stupéfié Renversé 

Vibrant Lamentable Surpris Soupçonneux 

Vivifié Lugubre Terrifié Tourmenté 

Malheureux Troublé 

Misérable 

Pessimiste 

Repentant 

Souffrant 

Sentiments modérés 

Animé Abandonné Agacé Aimant Affecté Animosité 

Émerveillé Blessé Amer Attendri Agité Confus 
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Joie Tristesse Colère Amour et Peur Angoisse 

amitié 

Encouragé Chagriné Dégoûté Attentif Alarmé Craintif 

Envoûté Déchiré Envieux Confiant Apeuré Désorienté 

Étonné Déconcerté Exaspéré Consciencieux Ébranlé Diminué 

Excité Découragé Fâché Comblé Effrayé Fragile 

Fasciné Désenchanté Hostile Empathique Menacé Honteux 

Intéressé Désolé Irrité Ému Impuissant 

Joyeux Ébranlé Jaloux Enchanté Importuné 

Pétillant Écrasé Mécontent Fier Incertain 

Rayonnant Humilié Sarcastique Généreux Inconfortable 

Réjoui Malmené Respectueux Offensé 

Stimulé Vaincu Perplexe 

Vibrante Stressé 

Troublé 

Sentiments de moindre intensité 

Amusé Apathique Contrarié Mfable Ambivalent Bête 

Apaisé Déçu Dépassé Mfectueux Anxieux Confus 

Content Embarrassé Embêté Aimable Confondu Contraint 

Enjoué Résigné Énervé Appréciant Confus Coupable 

Heureux Ignoré Ennuyé Bon Hésitant Idiot 

Ouvert Maussade Froissé Chaleureux Intimidé Faible 

Ravi Mélancolique Frustré Courtois Intrigué Incertain 

Satisfait Morne Harcelé Poli Mal à l'aise Partagé 

Serein Navré Impatient Reconnaissant Mêlé Perdu 

Soulagé Peiné Tourmenté Nerveux Perturbé 

Touché Sombre Tendu Perplexe Repoussé 

Triste Irrévérencieux Saisi Réservé 



Joie Tristesse Colère 

Rigide 

Autres 

Amour et 

amitié 
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Peur Angoisse 

Tendu Sur ses 

Tremblant gardes 

Susceptible 

Vulnérable 

Calme: centré, claire, confortable, détendu, doux, puissant, reposé, sécurisé, soulagé, 

tranquille. 

Rafraîchi: rajeuni, ranimé, ravivé, renouvelé, rétabli. 

Engagé: absorbé, alerte, curieux, impliqué, inspiré, occupé. 

Fatigué: abattu, aliéné, apathique, brûlé, claqué, débordé, déconnecté, démuni, 

désintéressé, détaché, distant, distrait, endormi, engourdi, épuisé, éreinté, exténué, froid, 

indifférent, las, léthargique, retiré, somnolant. 
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Banque de lieux pour les agents 



Banque de lieux pour les agents 

Aéroport Église Piscine 

Arcade Enfer Plage 

Ascenseur Espace Pôle Nord 

Autobus Ferme Prison 

Avion Fête foraine Restaurant 

Banque Forêt Rue 

Bateau Garage Ruelle 

Bibliothèque Garderie Salle d'attente 

Bureau Grotte Salle 

Camping Gymnase d'entraînement 

Camp militaire Hôpital Salle de bal 

Centre Hôtel Salle de bain 

commercial Île déserte Salon de bronzage 

Chambre Jardin Salon de coiffure 

Château Jungle Saloon 

Cimetière Métro Salon de quilles 

Club vidéo Paradis Sous-marin 

Cuisine Parc Stationnement 

Désert Pays étranger Toilettes publiques 

École Vaisseau spatial 



Appendice F 

Exemple de feuille protocolaire, fiche 9, jeu dramatique 



Marche à suivre pour l'exercice «L'information» 

Une équipe de trois ou quatre élèves 

Étape 1: Chaque participant de l'équipe doit choisir un article de journal. 

Étape 2: L'équipe doit ensuite choisir le type d'émission (exemples: bulletin de 

nouvelles, émission d'affaires publiques, artistique, sportive, etc.). 

Étape 3: L'équipe choisit les rôles de chacun que l'on retrouve dans une émission 

(exemples: animateur, co animateur, journaliste, reporter, critique, 

commentateur, invité, analyste, spécialiste invité, etc.) 

Étape 4: L'équipe écrit l'enchaînement de l'émission en sélectionnant certains 

articles tirés de leurs choix. Ajout de publicités ou un bulletin météo, etc. 

Étape 5: Travail individuel sur l'article ou sa partie de texte (lecture, 

compréhension, analyse, etc.). 

Étape 6: L'équipe fait quelques répétitions 

. . 
Étape 7: Représentation de l'émission au reste du groupe. 



Appendice G 

Exemples de verbes actifs (actions psychologiques) 



Exemples de verbes actifs 

1. CONCILIATION 

Agir dans l'intention de : 

1. Renforcer la valeur positive 

Attendrir 

Approuver 

Complimenter 

Féliciter 

Flatter 

Stimuler 

Valoriser 

Captiver 

Émerveiller 

Admirer 

Enthousiasmer 

2. Aider quelqu'un 

Soutenir 

Secourir 

Sécuriser 

Réconforter 

Rassurer 

Encourager ' 

Consoler 

Distraire 

Rendre plus sensible aux sentiments 

Juger bon, trouver louable 

Faire un compliment, des compliments à 

Assurer quelqu'un de la part qu'on prend à sajoie, à son 

succès, à ce qui lui arrive d'heureux 

Louer excessivement quelqu'un pour plaire 

Augmenter l'énergie, l'activité de quelqu'un 

Donner de la valeur à quelqu'un 

Attirer et fixer l'attention de quelqu'un 

Frapper d'étonnement et d'admiration 

Contempler avec admiration, avoir de l'admiration pour 
quelqu'un 
Remplir d'enthousiasme 

Appuyer en prenant partie en faveur de quelqu'un 

Assister quelqu'un dans le besoin 

Apporter un sentiment de sécurité, de confiance en soi 

Donner, redonner du courage, de la force d'âme, de 
l'énergie à quelqu'un 

Rendre la confiance, la tranquillité d'esprit à quelqu'un 

Inspirer du courage, de l'assurance à quelqu'un 

Soulager quelqu'un dans son chagrin, dans sa douleur 

Détourner quelqu'un de l'objet auquel il s'applique, ce à 
quoi il est occupé 



Défendre 

Consulter 

Orienter 

Instruire 

Convaincre 

3. Détendre quelqu 'un 

Amuser 

Taquiner 

Imiter 

Caricaturer 

Réjouir 

4. Modérer 

Apaiser 

Calmer 

Adoucir 

Raisonner 

Amadouer 

5. Courtiser 

Charmer 

Cajoler 

Séduire 

Entraîner 

Soutenir quelqu'un contre les accusations, les attaques 

Demander avis, conseil à quelqu'un 

Indiquer à quelqu'un la direction à prendre 
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Mettre au courant quelqu'un d'un fait, d'une connaissance 

particulière 

Amener quelqu'un à reconnaître la vérité d'une 
proposition, d'un fait 

Distraire agréablement quelqu'un 

S'amuser à contrarier dans de petites choses, sans y mettre 
de méchanceté 

Faire ou s'efforcer de faire la même chose que, chercher à 
reproduire 

Décrire de façon comique en accentuant certains faits 

Mettre quelqu'un en belle humeur, en gaieté 

Amener quelqu'un à des dispositions plus paisibles, plus 
favorables 
Rendre quelqu'un plus calme 

Rendre moins rude, moins violent 

Chercher à amener quelqu'un à une attitude raisonnable 

Amener quelqu'un à ses fins (quelqu'un qui était hostile ou 
réservé) 

Captiver par un attrait puissant, plaire par son charme 

Avoir des manières, des paroles tendres et caressantes 

Gagner quelqu'un en persuadant ou en touchant 

Pousser quelqu'un vers quelque chose par un enchaînement 
psychologique ou matériel 



Tenter 

6. Fuir quelqu 'un 

Esquiver 

Éviter 

7. Demander de l'aide 

Solliciter 

Implorer 

Supplier 

IL CONFRONTATION 

Agir dans l'intention de : 

Évejller le désir, l'envie de quelqu'un . 

Éviter adroitement 

Faire en sorte de ne pas rencontrer quelqu'un, de ne pas 
subir (une chose nuisible, désagréable) 
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Prier quelqu'un, faire appel à lui de façon pressante, en vue 
d'obtenir quelque chose 

Demander une aide, une faveur avec insistance 

Prier quelqu'un en demandant quelque chose comme une 
grâce, avec une insistance humble et soumise 

1. Souligner la culpabilité 

Sermonner 

Sommer 

Blâmer 

Réprimander 

Incriminer 

Accuser 

Adresser des conseils ou des remontrances à quelqu'un 

Mettre en demeure ( ... ) 

Porter, exprimer un jugement défavorable sur quelqu'un 

Blâmer avec autorité (blâme surtout adressé à un inférieur) 

Mettre quelqu'un en cause, s'en prendre à quelqu'un 

Signaler ou présenter quelqu'un comme coupable 

2. Provoquer l'instabilité 

Contrarier 

Contredire 

Gêner 

Embarrasser 

Exaspérer 

Embêter 

Sonder 

Avoir une action contraire, aller contre, s'opposer à 
quelqu'un . 
S'opposer à quelqu'un en disant le contraire de ce qu'il dit 

Mettre (un être vivant) à l'étroit ou mal à l'aise 

Mettre dans l'embarras, dans une position difficile 

Ennuyer ou contrarier fortement 

Irriter quelqu'un excessivement 

Chercher à entrer dans le secret de quelqu'un 



Soupçonner 

Énerver 

Troubler 

Affronter 

Braver 

Défier 

Secouer 

Engueuler 

Toucher 

Décourager 
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Faire peser des soupçons sur quelqu'un 

Agacer, exciter en provoquant de la nervosité 

Susciter chez quelqu'un un état émotif, une activité 
psychique anormale ou pénible qui compromet le contrôle 
de soi 
Aller hardiment au-devant d'un adversaire 

Défier orgueilleusement en montrant qu'on ne craint pas 

Inviter à venir se mesurer comme adversaire 

Inciter quelqu'un à l'action 

Invectiver grossièrement et bruyamment pour exprimer son 
mécontentement 

Procurer une émotion à quelqu'un 

Rendre quelqu'un sans courage, sans énergie, ni envie 
d'action 

3. Provoquer une souffrance physique ou morale 

Chagriner 

Offenser 

Condamner 

Menacer 

Harceler 

Tourmenter 

Humilier 

Torturer 

Repousser 

Brusquer 

Attaquer 

Rendre triste, faire de la peine 

Blesser quelqu'un dans sa dignité ou dans son honneur par 
la parole ou par l'action . 

Blâmer avec rigueur 

Chercher à intimider par des menaces 

Soumettre sans répit à de petites attaques réitérées, à de 
rapides assauts incessants 

Affliger des souffrances physiques ou morales 

Rabaisser d'une manière outrageante ou avilissante 

Faire beaucoup souffrir 

Écarter brusquement de soi 

Traiter de manière brusque sans se soucier de ne pas 

heurter 

Porter les premiers coups à l'adversaire 



Assaillir 

Agresser 

Violenter 

Bafouer 

Calomnier 

4. Provoquer lq peur 

Inquiéter 

Intimider 

Effrayer 

Terroriser 

5. Montrer son autorité 

Commander 

Contraindre 

Opprimer 

Écraser 

Impressionner 

6. Rire de quelqu 'un 

Narguer 

Ridiculiser 

Parodier 

Attaquer brusquement 

Attaquer quelqu'un de façon violente et soudaine 

Contraindre par la force 

Traiter avec un mépris outrageant 

Attaquer l' honneur, la réputation de quelqu'un par le 
mensonge 

Troubler la quiétude, la tranquillité de quelqu'un 

Remplir de peur en imposant son autorité 

Frapper de frayeur, d'effroi 

Frapper de terreur, faire vivre dans la crainte 

Exercer son autorité sur quelqu'un en lui dictant sa 
conduite 
Forcer quelqu'un à agir contre sa volonté 

Soumettre à une autorité excessive et injuste 

Faire succomber sous le poids d' une force irrésistible 

Influencer quelqu'un fortement 

Braver avec insolence, avec un mépris moqueur 

Tourner au ridicule par des moqueries, des plaisanteries 

Imiter quelqu'un d'une façon grotesque 
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7. Diminuer la valeur de quelqu 'un 

Déprécier 

Dénigrer 

Désavouer 

Rabrouer 

Dévaloriser 

Émettre des jugements défavorables sur quelqu'un 

S'efforcer de noircir, de dénigrer en attaquant, en niant les 

qualités 

Déclarer qu'on n'a pas autorisé quelqu'un à agir comme il 
le fait 
Traiter avec rudesse quelqu'un qu' on désapprouve 

Diminuer la valeur de quelqu'un 



8. Exploiter la confiance de quelqu 'un 

Charrier 

Embrouiller 

Leurrer 

Tromper 

Flatter 

Abuser de la crédulité de quelqu'un 

Troubler quelqu'un, lui faire perdre le fil de ses idées 

Attirer par des apparences séduisantes, des espérances 
vaines 

Induire en erreur quant aux faits ou à ses intentions en 
usant de mensonge, de dissimulation, de ruse 

Chercher à tromper quelqu'un en déguisant la vérité, en 
entretenant des illusions 

Source: Girard & Vallières, 1988. 
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Appendice H 

Glossaire de termes en arts de la scène 



Assistant à la mise en scène: Organise le déroulement des répétitions, le second regard 

de la production et le conseiller du metteur en scène. 

Avant-scène: Partie de la scène la plus près des spectateurs. 

Canevas: Plan de l'ensemble de la pièce, notes préliminaires sur l'intrigue, son 

déroulement, ses points majeurs. 

Chœur: Groupe d'acteurs qui exécutent à l'unisson un même mouvement, une attitude 

commune, un même texte ou une chanson, pour présenter, seconder, mettre en relief ou 

commenter l'action de la pièce. 

Comédiens: Les seuls de la production à voir le public. Ils incarnent les personnages de 

la pièce, les liens vivants entre le texte de l'auteur, les directives de jeu du metteur en 

scène et le regard et l'écoute des spectateurs. 

Comedia dei Arte: Genre théâtral populaire qui apparaît en Italie au XVIe siècle, 

s'opposant au théâtre littéraire. Les acteurs portent souvent des masques, improvisent 

verbalement et gestuellement d'après un canevas. L'accent est mis sur la technique 

corporelle et la mimique. On y retrouve Arlequin, Scapin, Pantalon, Colombine, 

personnages grossis, aux traits définis. 
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Concepteurs: Travaillent en étroite collaboration avec le metteur en scène pour 

concevoir les décors, les accessoires, les maquettes de costumes, les esquisses, la 

conception sonore ou la musique, les éclairages et les maquillages. 

Consensus: Manifestation d'un commun accord entre les membres d'un groupe sur un 

sujet donné; on dit qu'il y a consensus dans un groupe lorsque tous les membres se 

rallient à une même décision et agissent en conséquence. 

Coordination: Combinaison des contractions des muscles en vue d'une action bien 

ordonnée, cohérente. 

Côté cour: La droite de la scène, quand on la regarde de la salle. 

Côté jardin: La gauche de la scène, quand on la regarde de la salle. 

Déplacement. Mouvement d'un acteur d'un point à un autre sur la scène (se lever, 

s'asseoir, se diriger vers la chaise, etc.). 

Distribution : La répartition des tâches et des rôles. 



267 

Écoute participante: Cette écoute est celle que font les participants qui observent 

d'autres participants faire l'exercice. Ils écoutent attentivement ce qui se passe tou.t en 

analysant le déroulement de l'exercice. 

Enchaînement: Répétition au cours de laquelle on joue toutes les scènes d'un spectacle 

selon l'ordre et, en principe, sans interruption. 

Extension : Mouvement par lequel on étend un membre. 

Générale. Premier enchaînement complet et continu d'un spectacle (avec tous les 

éléments). La générale permet de voir le spectacle dans son ensemble, comrpe s'il était 

joué devant le public. 

Italienne: «Faire une italienne », c'est dire ses répliques en groupe sans y associer 

d'autres éléments de jeu (accents, déplacements, émotions, etc.) en vue de répéter le 

texte. 

L'arbitre: C'est le personnage qui détermine, en quelque sorte~ qui perd et qui gagne le 

conflit. 

Le figurant: La plupart du temps, il ne parle pas. Habituellement, ce sont les gens plus 

gênés d'être sur scène qui se dirigent vers ces rôles. 
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Marche neutre: Marcher le plus naturel possible, sans effet. 

Metteur en scène: Est celui qui coordonne artistiquement les divers éléments de la 

représentation: décors, costumes, éclairages, jeu des comédiens, etc., le metteur en 

scène interprète la pièce selon sa vision personnelle. 

Mise en place: Étape des répétitions au cours de laquelle sont déterminés les .entrées, 

les sorties, les déplacements et les positions des acteurs sur scène tout au long d'un 

spectacle. 

Neutre: Ce terme signifie que la personne agit normalement dans ses expressions, ses 

actions et ses émotions. 

Observant/observé: C'est l'appellation employée dans le monde du théâtre pour 

indiquer le participant en mode jeu (observé) et le participant spectateur (observant). 

Ouvrir: Se tourner plus ou moins sur place, vers le public. 

Plantation: Délimitation exacte des dimensions et des positions du décor sur la scène 

ou en salle de répétition avec l'aide d'une bande cache (masking tape), collée au sol. 

Projeter: Parler fort. 
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Remue-méninges: Technique d'animation utilisée pour obtenir un maximum d'idées 

sur le sujet donné. Chacun s'exprime sur le sujet sans se censurer et sans commenter les 

idées des autres. Habituellement, cette étape est suivie d'une discussion où l'on s'entend 

en groupe sur les idées qui seront retenues. 

Scénographe: Personne responsable de la conception de l'ensemble ou d'une partie des 

éléments scéniques visuels du spectacle. 

Seul face au groupe: Le participant joue seul devant le groupe. 

Sous globe: Le participant fait l 'exercice 'pour lui-même, en même temps que ses 

compagnons. 

Sous-texte: Ce mot est explicite: c'est ce qui est sous le texte. C'est le sous-texte ' qui 

alimente le jeu du comédien et sa capacité d'investir le personnage. C'est ce que le 

personnage pense mais ne dit pas. 

Tableau: Subdivision d'un spectacle, souvent indiquée par un changement de décor. 

Tableau vivant: Reproduction aussi exacte que possible avec des acteurs immobiles, 

d'une situation, d'une action, etc. 



270 

Théâtre absurde: Théâtre issu de la philosophie de l'absurde développée par Albert 

Camus. Extravagant, insensé, saugrenu, stupide. 

Théâtre d'objet: Théâtre de marionnette utilisant tout objet pouvant représe'nter une 

marionnette. 

Théâtre d'ombre: Théâtre où les comédiens n'existent pas: ce sont des figures 

manipulées entre une toile blanche et des lumières installées à l'arrière. 

Transition: Manière de passer de l'expression d'une idée à une autre, de lier les parties 

d'un discours. 

Travail de table: Se dit du travail effectué « assis» : discussion, réflexions, notes. En 

opposition au travail «debout », sur scène ou en salle de répétition: exploration 

physique, mise en place, etc. 

Sources: Brugger, Schmid, & Bucher, 1994; Pierron, 2002; Lavallée & Beaulne, 1986; . 
Robert, 1996. 


